
L'hymne breton porte bonheur aux Rennais  

      
Banderole et gwenn ha du déployés : les supporters rennais avaient soigné l'accueil 

d'Alan Stivell. : Philippe Renault 

Première pour Stivell et le Bro Gozh, hier soir, route de 

Lorient. Avec, en prime, la victoire des Rouge et Noir. 

A vingt minutes du coup d'envoi, une jeune femme apparaît sur l'écran géant, proposant au 

public une petite répétition du Bro Gozh dont le texte en breton défile en sous-titrage. Un 

bide. La jeune femme n'y est pour rien : les gradins du stade sont encore aux trois quarts 

vides. 

Cinq minutes avant l'entrée des joueurs du Stade Rennais et de l'AS Saint-Étienne, Alan 

Stivell fait son apparition sur la pelouse. Cette fois, les tribunes réagissent, une banderole 

« Breizh ma bro » (Bretagne mon pays) et un gwenn ha du géant sont déployés dans la tribune 

« Ouest-France ». Le public applaudit chaleureusement Stivell dont le chant aura été parasité 

par la ferveur des bouillants supporters des Verts. Et peu soutenu par des Rennais qui avaient 

pourtant le texte de l'hymne breton sous les yeux, à la page 11 du journal des Rouge et noir. 

« Ça ne peut pas prendre du jour au lendemain, » souriait Alan Stivell à la mi-temps. On 

retiendra de cette première qu'au moins l'hymne breton n'aura pas porté la poisse au Stade 

Rennais, vainqueur 1 à 0 de Saint-Étienne. Et que le public devra travailler son texte car, lors 

du prochain match à domicile, Stivell ne sera plus là pour l'épauler. 
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